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1. Introduction 
La numérisation de l’économie a déjà considérablement modifié la nature et l’organisation du travail 
dans toute l’Europe, notamment le temps de travail, le lieu de travail, l’utilisation des technologies de 
l’information et de la communication (TIC) (par exemple, le télétravail, le travail sur plateforme, le travail 
mobile basé sur les TIC) et les statuts professionnels (EU-OSHA, 2018; McKinsey Global Institute, 
2020). L’industrie «4.0» repose sur la poursuite de la transition numérique et sur l’automatisation des 
tâches ainsi que sur l’intégration des TIC, telles que l’internet des objets (IdO; interconnexion entre les 
objets et les personnes au moyen de réseaux de communication), l’intelligence artificielle (IA), les 
systèmes en nuage, la robotique collaborative (cobots), la fabrication additive, l’analyse des 
mégadonnées et les systèmes cyberphysiques (Neumann et al., 2021). Ces systèmes permettent de 
nouvelles formes d’organisation du travail et de nouvelles méthodes de travail, notamment les «usines 
intelligentes» et les «plateformes en ligne», dans lesquelles les humains, les machines et les produits 
communiquent entre eux par des moyens à la fois physiques et virtuels (EU-OSHA, 2019c). 

Selon une étude prospective de 
l’EU-OSHA (EU-OSHA, 2018) et 
des recherches continues dans le 
domaine de la numérisation et de 
la sécurité et de la santé au travail 
(SST) (EU-OSHA, 2021a, 2021b), 
la numérisation et les nouvelles 
formes de travail pourraient 
constituer un processus à double 
face en 2025, dont il est difficile de 
prévoir la part relative des aspects 
positifs et négatifs. Cette 
révolution peut éventuellement 
renforcer la productivité et la 
croissance économique en 
Europe, mais elle peut aussi 
accroître les inégalités sociales et 
dans le domaine de la santé au 
sein de la population active. De 
même, il pourrait y avoir des gains 
importants dans les emplois plus 
qualifiés, mais aussi des pertes 

significatives dans les emplois moyennement qualifiés. Des changements majeurs dans la nature du 

Box 1: Context 

The contextual basis for this work is provided by the Healthy Workplaces Campaign 2020-2022 focusing 
on MSDs (musculoskeletal disorders), organised by the European Agency for Safety and Health at Work 
(EU-OSHA).  

This article will present the current state of scientific knowledge on the way in which psychosocial factors 
influence the genesis of work-related MSDs (WRMSDs), their development and their impact on work. 
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travail et la répartition des emplois entre les secteurs sont attendus, ce qui rendra la main-d’œuvre plus 
diversifiée et dispersée, avec de fréquents changements d’emploi et du télétravail.  

 

 

 

 

 

 

 

 

2. Contexte de la numérisation et des nouvelles formes de 
travail 
2.1. La numérisation de l’économie 
La numérisation de l’économie est un phénomène complexe et protéiforme qui couvre un large 
éventail d’emplois et de conditions de travail à la suite de la généralisation de la robotisation sous toutes 
ses formes (matérielles et virtuelles), de nouvelles formes de travail (par exemple, le travail à distance 
et le travail virtuel, y compris le télétravail), de nouvelles formes d’emploi ou la «plateformisation» des 
formes de travail «standard» des salariés/employeurs [par exemple, les plateformes numériques pour 
«intercéder» entre les prestataires individuels (travailleurs de plateforme) et les acheteurs de main-
d’œuvre, ou pour attribuer des tâches aux salariés et contrôler leurs performances] et de nouveaux 
modèles d’entreprise (par exemple, l’économie de plateforme) (Degryse, 2017; Bérastégui, 2021). En 
fonction du rythme d’adoption de l’automatisation, 22 % des activités professionnelles actuelles (soit 
53 millions d’emplois) dans l’UE pourraient être automatisées d’ici à 2030, dans l’hypothèse d’un 
scénario médian. Plus de la moitié de la main-d’œuvre européenne sera confrontée à d’importantes 
transitions professionnelles nécessitant l’acquisition de nouvelles compétences (McKinsey Global 
Institute, 2020). 

La robotisation comprend tous les phénomènes d’informatisation et d’automatisation pour réaliser des 
tâches routinières, et non routinières, manuelles et cognitives (usines intelligentes, voitures sans 
conducteurs, imprimantes tridimensionnelles (3D), systèmes algorithmiques de gestion et de contrôle 
des processus de production, IA, etc.) (Degryse, 2017). La robotisation dans le secteur de la production 

© CC0 Creative Commonswww.pixabay.com) 

Encadré 2: Une approche méthodologique interdisciplinaire a été choisie pour synthétiser les résultats 
concernant les troubles musculo-squelettiques liés au travail (TMSLT) et les facteurs psychosociaux 
au travail dans la littérature scientifique de diverses disciplines (biomécanique, neurobiologie, 
psychologie, épidémiologie, sociologie, gestion et ergonomie). En raison du nombre relativement faible 
d’études sur l’incidence des nouvelles formes de travail et de la numérisation sur, d’une part, 
l’exposition aux facteurs de risque psychosociaux au travail et, d’autre part, les TMSLT, un examen 
narratif sera réalisé. Les principales bases de données (PubMed, Web of Sciences, Scopus, Psych 
Info, Google scholar) ont été étudiées (articles en anglais et en français), ainsi que la littérature grise 
des principales agences internationales sur l’économie, les statistiques, le travail (OCDE, OIT, 
Eurofound, Commission européenne, Institut syndical européen, Eurostat), la santé et la sécurité au 
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et la numérisation de la chaîne d’approvisionnement vont profondément modifier la manière dont les 
produits sont conçus et fabriqués et, partant, l’organisation du travail et l’environnement de travail. 
L’industrie 4.0 peut ouvrir des possibilités d’amélioration de la SST en réduisant les tâches 
physiquement exigeantes et en éloignant les travailleurs des environnements dangereux; cependant, 
elle peut aussi faire naître davantage de défis en augmentant l’isolement social et les facteurs de stress 
psychosociaux (EU-OSHA, 2018; Robelski et Sommer, 2020; Neumann et al., 2021). 

Les nouvelles formes de travail dans l’économie numérique reposent sur une connectivité 
universelle, des données et de nouvelles formes d’appareils mobiles (téléphones portables, tablettes, 
etc.), permettant d’accéder à l’internet à tout moment et en tout lieu ainsi qu’à des sites web dynamiques 
(plateformes en ligne), créant ainsi des places publiques ou des places de marché numériques (EU-
OSHA, 2017). Les plateformes numériques facilitent ou «intercèdent» les services en ligne ou sur place 
fournis par un individu à un client sur un réseau (par exemple, Facebook), permettent l’accès à des 
services physiques à la demande (par exemple, Uber ou Deliveroo), y compris des services 
commerciaux (par exemple, Amazon), et permettent l’accès à un marché du travail virtuel sur lequel 
les travailleurs peuvent fournir des services (par exemple, des micro-tâches en ligne telles que le 
marquage de photos ou la révision de contenu ou encore les services professionnels, comme le 
codage, la programmation, l’architecture et les services de conception). Les plateformes permettent de 
faire correspondre l’offre et la demande de ces services. Les mégadonnées permettent la fusion par 
les plateformes internet de masses colossales de données commerciales, personnelles et 
géographiques directement exploitables. 

De nouveaux modèles commerciaux basés sur l’externalisation en ligne (par exemple Upwork, Amazon 
Mechanical Turk, Freelancer) se développent grâce aux réseaux à haut débit. Selon Huws (2020), 
environ 2,9 % des travailleurs des sept pays européens1 à l’étude ont tiré au moins 50 % de leurs 
revenus du travail sur plateforme en 2016-2017. Au Royaume-Uni, où des données sur les tendances 
sont disponibles, le secteur connaît une croissance rapide, avec un doublement au cours des 
trois dernières années (2016-2019): Un adulte actif sur 10 effectue désormais un travail sur plateforme 
au moins une fois par semaine (Huws, 2020). 
Le travail sur plateforme est intimement lié à une tendance générale au travail précaire et informel en 
dehors des réglementations existantes en matière de protection du travail (Huws et al., 2020). De 
nouvelles formes de travail employant de nouveaux types de travailleurs apparaissent, comme le 
travail participatif, dans lequel une myriade de travailleurs (la «multitude») peut travailler 24 heures 
sur 24 et 7 jours sur 7 presque partout (Degryse, 2017; Bérastégui, 2021). Cette tendance concerne 
également les formes traditionnelles «standard» de travail, qui sont de plus en plus exposées à la 
plateformisation, entraînant une fragmentation croissante des tâches, qui sont attribuées au moyen de 
plateformes numériques, et un contrôle renforcé de leurs performances. Cette évolution peut être un 
processus à double face, avec des gagnants et des perdants plus ou moins nombreux, entraînant le 
développement, d’une part, du micro-travail — un travail mal rémunéré (à la tâche) nécessitant peu 
de qualifications pour effectuer de petites tâches — et, d’autre part, du travail indépendant (free-
lance) en ligne — impliquant des travailleurs indépendants qualifiés (traducteurs, comptables, etc.) 
cherchant de nouveaux clients et fixant leurs propres conditions et tarifs (Degryse, 2017). Des exemples 
archétypes sont la plateforme Amazon Mechanical Turk pour le premier et la plateforme Upwork pour 
le second (Degryse, 2017). Contrairement aux travailleurs affectés à une plateforme de micro-travail, 
offrant très peu de marge de manœuvre opérationnelle ou de potentiel d’évolution professionnelle, les 
travailleurs indépendants en ligne peuvent adapter leurs activités professionnelles à leurs besoins et à 
leurs obligations non professionnelles (Kotera et Correa Vione, 2020). 

La numérisation du travail accélère les tendances à long terme d’une organisation du travail en 
constante évolution, qui ont débuté il y a 20 ou 30 ans, avec une flexibilité temporelle (variation du 
nombre d’heures de travail et du moment du travail, par exemple l’horaire flexible) et une flexibilité 
spatiale accrues (permettant d’effectuer des tâches professionnelles presque partout, notamment à 
domicile). Les organisations très flexibles nécessiteraient des pratiques de gestion participative pour 
compenser le manque d’interactions en face à face (Kotera et Correa Vione, 2020). Cependant, la 
complexité peut souvent être résolue par diverses formes de «taylorisme numérique», qui repose sur 
une prescription de travail très stricte et une surveillance numérique étroite des performances des 
travailleurs. Ces pratiques de gestion algorithmique et cette surveillance numérique réduisent la marge 

 
1 Autriche, Allemagne, Italie, Pays-Bas, Suède, Suisse et Royaume-Uni. 
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de manœuvre opérationnelle des travailleurs et impliquent de nouveaux risques en matière de SST. 
Comme pour la numérisation, de telles pratiques de gestion peuvent, selon le contexte de mise en 
œuvre, influencer positivement la santé au travail, en accroissant l’autonomie et le développement 
professionnel des travailleurs, ou négativement, en augmentant l’exposition aux facteurs de stress 
psychosociaux. Selon l’enquête sur les entreprises en Europe de 2019 (Eurofound, 2020b), environ la 
moitié des établissements de l’UE-27 et du Royaume-Uni ont utilisé l’analyse de données pour 
améliorer les processus (24 %), surveiller les salariés (5 %) ou les deux (22 %). 

L’expansion de l’économie numérique renforcera les changements structurels de la segmentation du 
marché du travail par catégories d’âge et de sexe (McKinsey Global Institute, 2020). Dans de 
nombreux pays, le nombre de travailleurs âgés utilisant les TIC augmente rapidement (Borle et al., 
2021), tandis que l’allongement de la vie professionnelle dû à l’insuffisance des droits à pension, aux 
régimes de retraite partielle et au cumul d’emplois après la retraite est favorisé par l’économie 
numérique (Degryse, 2016). Cela peut contribuer à contrebalancer le vieillissement de la main-d’œuvre 
européenne, en exposant les travailleurs âgés, qui sont les plus vulnérables, aux troubles 
musculosquelettiques liés au travail (TMSLT) pendant de plus longues périodes (Roquelaure, 2018). 

3. Effets de la numérisation et des nouvelles formes de travail 
sur les TMSLT 
3.1. Liens entre les facteurs biomécaniques, organisationnels et 

psychosociaux au travail et les TMSLT 
Les TMSLT représentent, avec les problèmes psychosociaux liés au travail, le principal problème de 
santé au travail en Europe selon les enquêtes européennes périodiques sur les conditions de travail 
(EWCS) (EWCS, 2005, 2010, 2015) et les enquêtes ESENER (EU-OSHA, 2019e). Les TMS sont une 
source majeure de douleur et d’inconfort dans la plupart des secteurs et des professions, entraînant 
une invalidité, un congé de maladie de longue durée et une perte d’emploi dans les cas chroniques les 
plus graves (environ 5 à 10 % de l’ensemble des cas) (Roquelaure, 2018). 

Il existe un consensus sur la nature multifactorielle des TMSLT (EU-OSHA, 2020f) impliquant des 
facteurs biomécaniques, organisationnels et psychosociaux liés au travail, en plus des facteurs 
personnels et médicaux. Ces facteurs sont interdépendants et peuvent intervenir à la fois comme 
a) facteurs étiologiques, influençant l’apparition d’un épisode de douleur ou d’une déficience 
fonctionnelle importante, et/ou comme b) facteurs pronostiques de chronicité ou d’invalidité à long 
terme (Roquelaure, 2018). 

Les principaux facteurs de risque biomécaniques liés au travail pour les TMSLT sont la charge 
de travail physique, la répétitivité des mouvements, l’intensité de la force, les postures inconfortables, 
l’exposition à des vibrations transmises dans les mains et à l’ensemble du corps et à des pressions 
localisées (da Costa et Vieira, 2010; Kozak et al., 2015; van der Molen et al., 2017; Roquelaure, 2018; 
EU-OSHA, 2019f, 2020e, 2020f). Schématiquement, deux catégories de situations de travail présentent 
un risque élevé de TMSLT: 

a. les tâches motrices dynamiques intensives nécessitant des mouvements répétitifs et/ou 
énergiques («surmenage des tissus mous périarticulaires»), entraînant des douleurs 
musculaires, des tendinites et des syndromes canalaires, tels que fréquemment observés chez 
les travailleurs européens des secteurs de l’agriculture, de l’industrie et des services (EU-
OSHA, 2020f); 

b. un travail statique prolongé de faible intensité («sous-utilisation des tissus mous 
périarticulaires»), entraînant une augmentation de l’apparition et/ou une persistance de 
douleurs axiales non spécifiques, telles que fréquemment signalées par les employés de 
bureau effectuant des tâches exigeantes sur le plan visuel et cognitif (Roquelaure, 2018; EU-
OSHA, 2020f). En ce qui concerne le point b), les postures statiques contraintes prolongées 
en cas de travail sédentaire, qui entraînent une activation soutenue des unités motrices 
musculaires de type I, peuvent conduire à un dysfonctionnement des unités motrices, à une 
activation des voies nociceptives et à une centralisation de la douleur, qui, à leur tour, 
déclenchent des douleurs au niveau du cou et de l’épaule, ainsi que des douleurs dorsales et 
lombaires (Johansson et al, 2003; Visser et van Dieën, 2006; Heneghan et Rushton, 2016).  
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Les facteurs psychosociaux au travail peuvent influencer l’apparition et/ou la persistance des 
TMSLT, soit par une exposition biomécanique accrue, soit en déclenchant les mécanismes de stress 
(Roquelaure, 2018; EU-OSHA, 2020f). L’exposition persistante à des facteurs de stress psychosociaux 
entraîne une dérégulation des systèmes de stress interagissant avec le système musculosquelettique 
par plusieurs voies: a) l’éveil du système nerveux central; b) l’activation de la voie catécholaminergique 

(système nerveux végétatif) augmentant la tension 
musculaire, diminuant les micropauses de l’activité 
musculaire et altérant les capacités de réparation des 
tissus; c) l’activation du cortex hypothalamus-
hypophyse-glande surrénale (HPA) impliqué dans la 
neurobiologie de la douleur; et d) la sécrétion de 
cytokines pro-inflammatoires (système immunitaire) 
favorisant la centralisation de la douleur et la micro-
inflammation des tissus mous (Eijckelhof et al., 2013; 
Taib et al., 2016). Le stress lié au travail peut affecter 
indirectement l’activité musculaire par des 
changements comportementaux affectant la 
coordination et l’efficacité des mouvements et le «style 
de travail» (par exemple, rythme de travail accru, forces 
élevées sur le clavier et la souris, périodes de repos 
moins nombreuses) (Roquelaure, 2018). Les 
associations entre les facteurs psychosociaux et les 
TMSLT fonctionnent dans les deux sens: les facteurs 

psychosociaux peuvent provoquer des TMSLT, mais le fait d’avoir un TMSLT peut avoir des 
conséquences négatives, notamment une mauvaise santé psychologique (EU-OSHA, 2021g). 

Plusieurs facteurs psychosociaux au travail peuvent produire, seuls ou en combinaison, des effets 
synergiques avec exposition biomécanique sur l’apparition et/ou la persistance des TMSLT (Vargas-
Prada et Coggon, 2015; EU-OSHA, 2020f). Le niveau de preuve épidémiologique le plus élevé 
concerne les facteurs liés au modèle «exigences-contrôle du travail». Ce modèle postule que la 
situation combinant une demande psychologique élevée et une latitude décisionnelle faible («job 
strain») augmente le risque de TMSLT, en particulier lorsqu’elle est associée à un faible soutien social 
(«iso-strain») de la part des superviseurs et/ou des collègues (Hauke et al..., 2011; Lang et al., 2012; 
EU-OSHA, 2013; Kraatz et al., 2013; Vargas-Prada et Coggon, 2015; Prakash et al., 2017; van der 
Molen et al., 2017; Mansfield et al., 2018; Amiri et Behnezhad, 2020). Certains facteurs psychosociaux 
peuvent avoir un effet modérateur: par exemple, un bon soutien de la part des collègues ou des 
superviseurs peut compenser les effets négatifs des exigences professionnelles élevées (EU-OSHA, 
2021g). Des niveaux de preuve plus faibles soutiennent les interrelations entre les TMSLT et d’autres 
facteurs psychosociaux au travail, comme le déséquilibre effort/récompense (Rugulies et Krause, 2008; 
Koch et al., 2014; Siegrist et al, 2019), l’ambiguïté des rôles, le manque d’équité, les préoccupations 
éthiques, les conflits avec les valeurs professionnelles et la satisfaction au travail (Eatough et al., 2012; 
Davezies, 2013; Pekkarinen et al., 2013; Vargas-Prada et Coggon, 2015; Juvani et al., 2016; Buruck 
et al., 2019). À notre connaissance, aucune étude ne suggère une relation causale et directe entre les 
facteurs de risque psychosociaux et les TMSLT de manière isolée, les facteurs de risque physiques y 
contribuant invariablement. En effet, lors du calcul, dans les études, de l’ampleur de l’effet (par exemple 
Roquelaure et al., 2020), les facteurs physiques ont généralement joué un rôle plus important dans le 
développement des TMSLT (bien que les facteurs psychosociaux soient pertinents) (EU-OSHA, 
2021g). 

Les caractéristiques de l’organisation du travail, les pratiques de gestion et les stratégies en 
matière de ressources humaines génèrent des effets dominos sur les conditions de réalisation du 
travail et, partant, sur l’exposition aux facteurs biomécaniques et psychosociaux liés au travail 
(Westgaard et Winkel, 2011; Roquelaure, 2018). Ces effets en cascade expliquent pourquoi les 
changements attendus dans l’organisation du travail et les pratiques de gestion résultant de la 
numérisation de l’économie peuvent avoir des conséquences majeures sur le risque de TMSLT. 

Selon les modèles conceptuels associant l’organisation du travail et les facteurs psychosociaux au 
travail aux TMSLT (Roquelaure, 2018; EU-OSHA, 2019f), le cheminement commence par a) les 
environnements économique, social et politique (niveau macro), puis b) l’organisation de la production, 
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l’organisation du travail et les pratiques de gestion au niveau de l’entreprise (ou de l’unité de production) 
(niveau méso), qui, à son tour, c) influence l’exposition aux facteurs de risque biomécaniques et 
psychosociaux au niveau de la situation de travail individuelle (ou de l’équipe) (niveau micro). Cette 
chaîne de déterminants induit des tensions musculosquelettiques et psychologiques et des 
changements psychophysiologiques consécutifs favorisant l’apparition et/ou la persistance des TMSLT. 
Par exemple, les pratiques de gestion influencent les facteurs biomécaniques et psychosociaux liés au 
travail en déterminant les ressources humaines allouées à l’activité de production et la qualité des 
relations de travail (Roquelaure, 2018). 

Outre les facteurs liés au travail, plusieurs caractéristiques personnelles (par exemple, l’âge, le sexe, 
la prédisposition génétique) et médicales (par exemple, l’obésité, le diabète, les rhumatismes 
inflammatoires) augmentent le risque de TMSLT (EU-OSHA, 2019f). Certains facteurs psychosociaux 
individuels (par exemple, l’anxiété, la motivation), des processus cognitifs non appropriés (par exemple, 
une perception dysfonctionnelle de la douleur, la peur du mouvement) et des comportements 
d’évitement des activités douloureuses favorisent la chronicité de la douleur et l’invalidité (Hayden et 
al., 2019; Martinez-Calderon et al., 2019). 

3.2. Incidence des nouvelles formes de travail et d’emploi sur 
l’exposition aux facteurs de risque de TMSLT 

La tendance croissante à la numérisation de l’économie renforcera les changements structurels de 
l’économie et, en développant le secteur des services, modifiera en conséquence les modèles 
d’exposition aux risques présents sur le lieu de travail (EU-OSHA, 2020a). Environ 17 % des salariés 
européens pratiquaient le télétravail ou le travail mobile fondé sur les TIC (TMTIC) de manière régulière 
(et plus occasionnelle) avant la pandémie de COVID-19 (Eurofound et OIT, 2017). En 2019, environ 
15 % des établissements européens avaient introduit le télétravail à domicile, selon les données de 
l’enquête européenne des entreprises sur les risques nouveaux et émergents (ESENER) menée 
en 2019 (EU-OSHA, 2019e). L’utilisation des technologies numériques était plus courante chez les 
professionnels et les cadres, mais était également significative chez les employés de type administratif 
et les vendeurs. Malgré des variations dans les différents secteurs et groupes socio-économiques, les 
TIC deviennent une partie intégrante de la quasi-totalité des secteurs (EU-OSHA, 2019c). Plus que la 
technologie elle-même, les changements dans la manière de travailler induits par les TIC donnent lieu 
à des défis et des opportunités pour la SST (Degryse, 2016; EU-OSHA, 2018; Felknor et al., 2020; 
Hauke et al., 2020; Robelski et Sommer, 2020). Selon le modèle de risque en cascade pour les TMSLT, 
la numérisation de l’économie et les nouvelles formes de travail peuvent avoir des conséquences sur 
le risque de TMSLT incidents et/ou chroniques en modifiant l’exposition aux facteurs de risque 
biomécaniques, organisationnels et psychosociaux, ainsi que sur les ressources pour y faire face. Outre 
ces deux voies principales, la numérisation peut également augmenter le risque de TMSLT en 
influençant dans une certaine mesure les facteurs de risque personnels et médicaux modifiables 
(Roquelaure, 2018; EU-OSHA, 2020f). 

3.2.1. Exposition aux facteurs de stress biomécaniques 
L’automatisation et la numérisation pourraient influencer l’exposition biomécanique dans des 
proportions diverses, en fonction des technologies, des emplois, des secteurs, des formes d’emploi et 
des stratégies de mise en œuvre des TIC. D’une manière générale, l’exposition aux travaux physiques 
pénibles et aux risques ergonomiques devrait diminuer avec la numérisation de l’économie (EU-OSHA, 
2021h). 

Les robots et les cobots qui permettent de compenser le poids, de masquer l’inertie et d’amplifier la 
force réduiront l’exposition à des forces élevées, à des mouvements répétitifs et aux travaux en 
hauteur ou à des postures inconfortables. Il sera possible de réduire l’exposition biomécanique dans 
diverses situations professionnelles à haut risque de TMSLT, à savoir la manutention manuelle et les 
mouvements répétitifs énergiques des épaules, dans les secteurs de l’industrie manufacturière, de la 
logistique, de la construction et de l’agriculture. En outre, les robots peuvent remplacer les tâches 
présentant le plus grand risque d’accidents du travail graves ou mortels, même dans les petites 
entreprises. 

Des dispositifs d’assistance passifs ou actifs portés à même le corps (exosquelettes 
professionnels) pourraient réduire la charge mécanique appliquée sur le bas du dos (par exemple, un 
robot de soutien lombaire) et les épaules (par exemple, un exosquelette actif au niveau supérieur) 
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lorsque l’automatisation n’est pas disponible ou possible (EU-OSHA, 2019d, 2020a). Ces dispositifs 
d’assistance actifs/passifs peuvent réduire la charge de travail physique (sur le dos ou l’épaule), mais 
peuvent avoir des effets physiologiques (par exemple, augmentation des efforts cardiovasculaires, 
inconfort local) et psychosociaux (par exemple, manque d’acceptabilité sociale, stigmatisation) néfastes 
(Theurel et al., 2018). 

La numérisation de la tâche et l’utilisation intensive des appareils numériques devraient réduire 
l’exposition au travail physique lourd et aux mouvements énergiques dans l’industrie 
manufacturière et les secteurs des services (EU-OSHA, 2018, 2019b, 2021b; Diebig, 2020; Neumann 
et al., 2021).. Cependant, la réduction des risques biomécaniques sera probablement appliquée de 
manière inégale selon les situations de travail, et l’exposition biomécanique pourrait même augmenter 
chez certaines catégories de travailleurs (Degryse, 2016). Par exemple, plusieurs enquêtes ont montré 
que les travailleurs des entrepôts employés dans les grands centres de distribution du commerce 
électronique — où les commandes sont prélevées dans les entrepôts, emballées puis livrées sous la 
pression du temps et sous surveillance constante (solution vocale) — présentent un risque 
particulièrement élevé de TMSLT (Degryse, 2016; EU-OSHA, 2020f; Huws et al., 2020; Bérastégui, 
2021). Il en va de même pour la livraison de colis lorsque les travailleurs ne peuvent pas prêter 
suffisamment attention à la manière correcte de soulever les colis pour éviter les TMS en raison du 
rythme trop rapide de la livraison contrôlée par des systèmes de surveillance basés sur des 
algorithmes/l’IA. Dans les chaînes de production pilotées par l’IA, la réduction de la charge de travail 
physique peut être associée à une répétitivité accrue et à un manque d’occasions de faire des 
pauses (travail léger très répétitif), ce qui réduit le gain du point de vue du risque de TMSLT. 

Le travail sur plateforme pourrait avoir des effets ambivalents sur le risque de TMSLT: 

 réduction de l’exposition biomécanique pour les travailleurs indépendants hautement qualifiés 
qui télétravaillent sur des «plateformes de travail indépendant (free-lance) en ligne» et, dans 
une moindre mesure, pour les travailleurs participatifs («plateformes de travail participatif») qui 
effectuent des micro-tâches numériques très répétitives (par exemple, le nettoyage ou 
l’étiquetage d’ensembles de données); 

 augmentation de la charge de travail physique et du risque d’accident pour les indépendants 
travaillant sur des «plateformes de services physiques à la demande» et chargés de tâches 
physiquement exigeantes, telles que la livraison de repas (par exemple Deliveroo), le nettoyage 
(par exemple Helpline) ou les services mécaniques (par exemple YourMechanic), sous la 
pression du temps et sous contrôle permanent des performances (Bérastégui, 2021). 

Les nouvelles formes de travail sédentaire, telles que les activités de «contrôle et de suivi à l’écran» 
dans les secteurs de la production ou les plateformes en ligne, le télétravail et le travail à domicile dans 
les secteurs des services, devraient augmenter le temps passé en position assise, étant donné que 
25 % des hommes et 31 % des femmes étaient assis tout le temps ou la plupart du temps en Europe 
en 2015 (Eurofound, 2016). De nombreux espaces de travail à domicile ne sont pas adaptés à une 
utilisation prolongée ou conformes sur le plan ergonomique à la réglementation sur les équipements à 
écran de visualisation, ce qui entraîne des douleurs chroniques et des TMS. L’exécution de tâches à 
dominante visuelle sans pause induit des postures statiques contraintes prolongées du tronc, du 
cou et des membres supérieurs, ce qui augmente le risque de douleurs musculaires chroniques (Visser 
et van Dieën, 2006; EU-OSHA, 2020b). En outre, la tendance au travail sédentaire pourrait réduire le 
niveau d’exercice quotidien et la dépense énergétique, contribuant, en association ou non avec une 
alimentation non équilibrée, à un risque accru de surpoids, d’obésité et de diabète, augmentant ainsi 
également le risque de TMSLT (EU-OSHA, 2020b). 

3.2.2. Exposition à des facteurs de risque psychosociaux et 
organisationnels 
Les nouvelles formes de travail et la numérisation renforceront les modifications actuelles des schémas 
d’exposition aux risques sur le lieu de travail, augmentant le nombre de travailleurs européens exposés 
à des facteurs psychosociaux, à une surcharge cognitive et à d’autres formes de charge mentale (Berg-
Beckhoff et al., 2017; Diebig, 2020; EU-OSHA, 2020f; Kotera et Correa Vione, 2020; Bérastégui, 2021). 
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La réduction escomptée de la charge de travail physique peut être contrebalancée dans certaines 
situations de travail par une augmentation de la répétitivité des tâches, de la charge de travail cognitive 
et des exigences psychosociales induites par le suivi permanent des performances des travailleurs 
(contrôle et surveillance électroniques) et la gestion algorithmique des ressources humaines. Cela 
influencera dans des proportions diverses les principaux facteurs de risque organisationnels et 
psychosociaux des TMSLT (Berg-Beckhoff et al., 2017; Diebig, 2020; Borle et al., 2021). 
Intensité du travail: L’économie 
numérique devrait encore 
accroître l’intensification du 
travail observée en Europe au 
cours des dernières décennies 
dans la plupart des secteurs et 
des professions (EU-OSHA, 
2018). L’expansion de l’IA, des 
TIC, de la fabrication intelligente, 
de l’automatisation avancée et 
des pratiques de gestion 
reposant sur des algorithmes 
devrait améliorer la productivité. 
Toutefois, l’optimisation de 
l’attribution des tâches des 
travailleurs et la maximisation 
des charges de travail cognitives 
et physiques pourraient entraîner 
une intensification du travail et une surcharge physique et cognitive (EU-OSHA, 2019b). 
La proportion de travailleurs subissant une surcharge cognitive, une fatigue numérique, un épuisement 
mental et diverses formes de «stress technologique» (c’est-à-dire des réactions psychosociales 
cognitives, affectives et comportementales négatives à l’utilisation des TIC) devrait augmenter (Berg-
Beckhoff et al., 2017). En 2015, environ 9 % des travailleurs européens utilisaient les TIC en dehors 
des locaux de l’employeur, 2 % télétravaillaient principalement à domicile et 7 % effectuaient 
exclusivement un travail mobile fondé sur les TIC. Ces derniers et les télétravailleurs ont connu une 
plus grande intensité de travail et, par conséquent, des niveaux de stress plus élevés (41 % contre 
25 %) (Eurofound, 2016). L’intensification du travail induite par la numérisation semble agir comme 
médiateur de l’effet mental négatif de l’utilisation des TIC plutôt que l’utilisation des TIC en soi (Borle et 
al., 2021). 

La numérisation crée des «emplois de haute technologie» créatifs et très exigeants sur le plan mental 
(«emplois numériques de premier plan») tout en offrant une grande autonomie aux travailleurs 
hautement qualifiés. En raison de l’intensification du travail induite, ces travailleurs peuvent être 
exposés à un travail statique prolongé de faible intensité, ce qui entraîne une augmentation de 
l’apparition et/ou une persistance de douleurs axiales non spécifiques. À l’autre extrémité de l’éventail 
des professions, le nombre de travailleurs effectuant des mouvements répétitifs et/ou énergiques, qui 
les exposent à un risque élevé de TMSLT, augmentera avec la multiplication des «galériens 
numériques» effectuant des tâches répétitives physiquement et mentalement exigeantes, sans marge 
de manœuvre opérationnelle (par exemple, les livreurs de colis, les magasiniers du commerce 
électronique, les «Turcs mécaniques» travaillant sur des plateformes numériques) (Degryse, 2016; EU-
OSHA, 2018; McKinsey Global Institute, 2020). 

Comme déjà observé chez les travailleurs de plateforme, la gestion algorithmique expose de nombreux 
travailleurs à la fois à une surcharge quantitative due à des rythmes de travail effrénés et à une sous-
charge qualitative due à la décomposition des tâches en une myriade de micro-tâches simples au 
contenu de travail pauvre réalisées par des travailleurs participatifs dans les secteurs des services et 
de l’industrie (Bérastégui, 2021). Une demande psychologique trop élevée (par exemple, surcharge 
cognitive, pression émotionnelle), une dimension majeure du modèle «exigences-contrôle du travail», 
affectera donc un nombre croissant de travailleurs européens, même dans les professions manuelles 
et peu qualifiées. Une latitude décisionnelle et une formation suffisantes permettront probablement de 
contrebalancer les effets néfastes de la charge de travail psychosociale chez les travailleurs hautement 
qualifiés. À l’inverse, la demande psychologique excessive combinée à un faible contrôle du travail 
exposera les travailleurs moins qualifiés à une situation de «job strain», produisant un stress 
professionnel et ayant par la suite des effets synergiques avec les facteurs de stress biomécaniques 
pour augmenter le risque de TMSLT (Roquelaure, 2018; EU-OSHA, 2020f). Sur les plateformes de 
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micro-travail ou dans les activités de surveillance à l’écran, et plus généralement dans les emplois peu 
qualifiés, le «job strain» peut être renforcé par la sous-charge qualitative liée à la monotonie du travail, 
l’ennui et l’insatisfaction professionnelle conduisant à une détresse psychologique susceptible 
d’augmenter l’incidence/la chronicité des TMSLT (Vargas-Prada et Coggon, 2015; Diebig, 2020). 

Autonomie et contrôle du travail: Dans les formes d’emploi traditionnelles, les organisations du travail 
tayloriennes rigides, telles que le travail à la chaîne et la production au plus juste, offrent aux travailleurs 
peu de marge de manœuvre opérationnelle et de latitude décisionnelle pour faire face à la variabilité 
inhérente à leurs situations de travail (Roquelaure, 2018). Comme le montre l’EWCS de 2015, les 
travailleurs mobiles dont le travail est fondé sur les TIC et les télétravailleurs ont connu une plus grande 
autonomie au travail et une plus grande autonomie du temps de travail (Eurofound, 2016). Cependant, 
la numérisation des industries manufacturières et des services peut soit renforcer soit diminuer 
l’autonomie et la marge de manœuvre opérationnelle des travailleurs, en fonction de la conception 
ergonomique et des stratégies de mise en œuvre non seulement de l’automatisation (interaction 
homme-robot), de l’IA et des TIC, mais aussi des pratiques de gestion. 

L’autonomie offerte par les 
appareils numériques, tels que les 
ordinateurs portables, les tablettes 
et les smartphones, les montres 
intelligentes et les lunettes 
intelligentes, qui permettent aux 
gens de travailler presque en tout 
lieu/à tout moment, peut être 
paradoxale, car la plus grande 
indépendance peut être associée au 
sentiment d’être contraint de 
travailler partout ou tout le temps 
(Borle et al., 2021). Bien que les 
travailleurs indépendants puissent 
avoir choisi le travail sur plateforme 
pour gagner en autonomie, ceux qui 
sont engagés dans un travail 
déterminé par la plateforme sur 
place ont en réalité une autonomie 
limitée pour décider de leurs tâches, de leur temps de travail, de leur lieu de travail et de l’organisation 
du travail, même lorsqu’ils sont indépendants (De Groen et al., 2018). De même, le sentiment 
d’autonomie des travailleurs pourrait être paradoxal en raison du besoin de contrôle permanent des 
systèmes, de l’ambiguïté des rôles et du manque d’implication dans la prise de décisions qui affectent 
directement leurs activités ou l’utilisation de leurs compétences (Bérastégui, 2021; EU-OSHA, 2021b). 

Un manque d’autonomie peut également survenir dans le contexte de la numérisation: les travailleurs 
ont progressivement moins le contrôle de leur travail dans de nombreux secteurs manufacturiers et des 
services, où les systèmes d’IA et les robots répartissent les tâches et dictent le rythme de travail, et où 
la gestion algorithmique surveille les performances et envoie un retour d’information instantané lorsque 
celles-ci ne sont pas conformes aux objectifs attendus. Dans l’industrie manufacturière, l’expansion des 
robots collaboratifs avec prise de décision automatisée ou semi-automatisée influençant les travailleurs 
de la chaîne de montage pourrait être une manière déguisée de réintroduire les anciens principes de 
gestion tayloriens («taylorisme numérique»), en réduisant la marge de manœuvre opérationnelle, 
comme la microgestion, dissimulée derrière le miroir des nouvelles technologies. Par exemple, le 
modèle taylorien de la chaîne de montage n’a pas totalement disparu dans les méthodes de fabrication 
agiles telles que la fabrication par taille de lots. Grâce à l’automatisation renforcée par l’IA et aux 
environnements de réalité virtuelle, cela signifie que les travailleurs de la chaîne de montage peuvent 
effectuer sur place de nouvelles tâches apprises instantanément et exécutées uniquement le temps 
nécessaire à la fabrication de commandes spécifiques au fur et à mesure de leur arrivée. De telles 
situations de travail, combinant une très faible latitude de décision et des exigences psychosociales 
élevées sous la pression du temps, peuvent être pires que des tâches similaires dans le travail à la 
chaîne traditionnel. Un niveau élevé de «job strain» est attendu dans ce type de fabrication agile, avec 
des risques accrus de TMSLT, quel que soit le niveau de stress biomécanique (EU-OSHA, 2020f). En 
outre, certaines formes de «taylorisme numérique» s’étendent à des secteurs et à des types d’emplois 
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dans le secteur des services et à de nombreux emplois de bureau qui ne faisaient pas l’objet d’une 
gestion taylorienne par le passé, suite à l’expansion de la gestion algorithmique et de la surveillance 
numérique. 

Mauvaises relations sociales au travail: L’automatisation et la gestion algorithmique dans plusieurs 
professions et emplois vont augmenter le nombre de personnes travaillant à distance, souvent 
individuellement sans contact avec leurs collègues, voire en concurrence avec ces derniers. Le 
télétravail à temps plein peut entraîner un isolement physique et social (Oakman et al., 2020) et, 
malgré l’hyperconnectivité, réduire les interactions sociales au travail, en particulier les interactions 
informelles, que ce soit avec des collègues ou des cadres (EU-OSHA, 2021c). L’absence de contre-
mesures de gestion et le travail isolé avec un accès restreint à l’échange informel d’informations, 
notamment le télétravail à domicile obligatoire, peuvent être préjudiciables du point de vue de 
l’apprentissage informel, du soutien instrumental, de l’engagement organisationnel, de l’intégration 
sociale et émotionnelle, et de la confiance organisationnelle entre collègues et cadres. Les situations 
psychosociales exposant les travailleurs à un faible soutien social (iso-), associées à des exigences 
psychologiques élevées et à un faible contrôle du travail (job strain) - augmenteront les situations 
«professionnelles iso-strain» à plus haut risque de stress professionnel et de TMSLT (Hauke et al., 
2011). Cependant, comme pour le travail sur plateforme, nous manquons encore de données sur 
l’ampleur du phénomène et sur la mesure dans laquelle les travailleurs numériques manquent de 
différents types de soutien (comme le mentorat professionnel, l’encadrement et le soutien collégial des 
tâches) et de différentes sources (superviseurs, collègues, organisation) (Bérastégui, 2021). 

Préoccupations éthiques, absence de récompense et justice organisationnelle: L’expansion de 
la gestion numérique des ressources humaines (RH), telle que l’«analytique des employés», remet en 
question la valeur accordée au bien-être des salariés. Le passage de la relation traditionnelle cadre-
travailleur à une gestion à distance et algorithmique, avec une surveillance numérique permanente des 
performances (par exemple, l’enregistrement des frappes au clavier et le suivi des courriels, des appels 
téléphoniques et de l’utilisation de l’internet) et des comportements [par exemple, le suivi de la 
localisation et des mouvements à l’aide d’un système de positionnement global (GPS), de l’identification 
par radiofréquence (RFID), de la télévision en circuit fermé (CCTV), de capteurs, de webcams, de 
dispositifs portables], ainsi que la notation à l’aide d’une interface de plateforme, encourage les relations 
de pouvoir asymétriques. Cette surveillance numérique intrusive peut générer des tensions et miner 
les relations de travail, y compris pour les personnes exerçant des professions traditionnellement 
mobiles et habituées à plus d’autonomie et de discrétion (Eurofound, 2020b). Par exemple, les livreurs 
ou les techniciens de maintenance, qui disposaient auparavant d’un degré considérable d’autonomie 
organisationnelle, sont désormais traçables via leur GPS avec une évaluation continue de leurs 
itinéraires, arrêts et détours (Degryse, 2016). En outre, le suivi permanent en temps réel peut également 
introduire une dynamique de chasse et ajouter des pressions sur les travailleurs pour qu’ils atteignent 
des objectifs de performance (Eurofound, 2020b). 

Le manque d’informations sur le processus décisionnel dans l’attribution des tâches et les procédures 
d’évaluation du travail peut entraîner un sentiment de manque d’équité (De Groen et al., 2018; 
Eurofound, 2020b; Bérastégui, 2021). Cela peut affecter la confiance des travailleurs dans 
l’organisation (confiance organisationnelle) et les sentiments de justice organisationnelle, et cela 
peut contribuer à l’apparition de TMSLT (Pekkarinen et al., 2013; Juvani et al., 2016; Buruck et al., 
2019). 

Des préoccupations éthiques avec des conflits psychologiques de valeurs peuvent survenir en raison 
d’un déséquilibre entre ce qui est exigé au travail et les valeurs professionnelles, sociales ou 
personnelles des salariés. Bien que cela ne soit pas nouveau, l’expansion des rémunérations injustes 
et des incohérences procédurales dans l’économie numérique peut renforcer le sentiment de 
déséquilibre effort/récompense (c’est-à-dire le salaire, la reconnaissance, la sécurité de l’emploi et 
les opportunités de carrière) (Siegrist et al., 2019). Un tel manque de «réciprocité sociale» a été reconnu 
comme un facteur de risque de TMSLT (Koch et al., 2014). En outre, les travailleurs participatifs 
peuvent souffrir d’une identité professionnelle fragile en raison d’un manque de sens au travail et de 
bons modèles, ce qui les rend plus susceptibles de subir un stress professionnel (Bérastégui, 2021). 
Précarité de l’emploi: Bien que l’emploi standard (emploi permanent à temps plein fondé sur le droit 
du travail) reste dominant (Eurofound, 2020d), des enquêtes européennes récurrentes montrent une 
augmentation de la diversité et de la précarité des formes d’emploi (travail à temps partiel, travail 
temporaire et autres formes d’emploi précaire, comme les contrats «zéro heure») en réponse à la 
flexibilité accrue sur le marché du travail. Les environnements de travail en constante évolution, suite 
aux pratiques de restructuration, de sous-traitance et d’externalisation des entreprises, entraînent une 
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incertitude persistante quant à l’avenir de l’emploi et le sentiment de ne pas être en mesure de faire 
face aux changements. Ce sont là des sources majeures de stress psychosocial pour la plupart des 
travailleurs, en particulier ceux des catégories professionnelles les plus faibles. Ce phénomène sera 
aggravé dans l’économie numérique par les nouvelles formes d’emploi et les «carrières sans 
frontières» offrant plusieurs postes dans plusieurs organisations et un travail transitoire avec un 
manque de formation et de possibilités de développement des compétences permettant une évolution 
de carrière (McKinsey Global Institute, 2020). 

Les statistiques sur les travailleurs numériques sont rares, mais des données récentes suggèrent 
qu’entre 0,5 % et 3 % des adultes ont gagné un revenu par des intermédiaires en ligne au Royaume-
Uni et en Allemagne, et leur nombre est actuellement probablement en forte croissance (Eurofound et 
OIT, 2017). Cependant, le travail sur plateforme reste souvent occasionnel, et la plupart des travailleurs 
de plateforme exerçaient leurs activités complémentaires dans leur domaine de compétence (par 
exemple, nettoyage, garde d’enfants, livraison, services de taxi, services d’entretien domestique), 
apportant un complément de salaire mineur. Bien que la minorité de travailleurs de plateforme 
professionnels n’effectuant que du travail de plateforme (environ 10 %) soit en pleine croissance, il 
reste difficile d’isoler les travailleurs de plateforme en tant que type particulier de travailleur (Huws et 
al., 2020). 

Selon le modèle de l’économie des «petits boulots», les emplois peuvent être décomposés en tâches 
distinctes (ou «petits boulots») et confiés à des personnes possédant des compétences spécialisées 
et travaillant en tant qu’indépendants. La plupart des missions s’effectuent sur de courtes périodes, 
exposant les travailleurs qui effectuent de «petits boulots», même ceux qui sont hautement qualifiés, à 
des sentiments persistants d’insécurité de l’emploi et de stress psychosocial (Bérastégui, 2021). En 
effet, ces emplois se distinguent des conditions d’emploi standard non seulement par la relation formelle 
employeur-salarié (ou client-indépendant) (par exemple, la répartition des salariés, le partage des 
activités, le travail basé sur des chèques, le travail réparti entre plusieurs activités, l’emploi collaboratif), 
mais aussi par les modes de travail (par exemple, la gestion intérimaire, le travail occasionnel) 
(Degryse, 2016; OCDE, 2018; Eurofound, 2020d). La plupart des travailleurs effectuant de «petits 
boulots» sont traités comme des indépendants, mais cela peut devenir un faux travail indépendant 
lorsque les travailleurs sont soumis à des relations de subordination et de dépendance avec le 
demandeur et/ou la plateforme (Bérastégui, 2021). 

La charge émotionnelle au travail: Parmi les salariés de l’UE, 41 %, principalement des femmes, 
travaillent en contact direct, en face à face, avec le public (clients, utilisateurs, patients) (Eurofound, 
2020a). Ces emplois qui supposent une assistance constante à la clientèle et des relations publiques 
sont connus pour être exigeants sur le plan émotionnel (Eurofound et OIT, 2019). Une autre 
composante majeure du travail à charge émotionnelle est la surveillance permanente et l’évaluation 
publique. On l’observe dans de nombreux «emplois standard» où un système de notation associé à 
des récompenses/pénalités a été introduit, mais cette évaluation publique permanente est 
consubstantielle au travail sur plateforme (par exemple, les plateformes de commande de course). 
Cacher ses sentiments, «garder en toutes circonstances une parfaite maîtrise de soi et avoir en 
permanence une attitude positive» est essentiel pour conserver une bonne note («cinq étoiles») et 
préserver son employabilité future. À l’instar des travailleurs traditionnels du service public et des soins, 
les nouveaux travailleurs des services physiques à la demande (par exemple, ceux qui travaillent pour 
Uber ou Deliveroo) sont souvent exposés à des relations déloyales et conflictuelles avec les clients et 
les demandeurs (Bérastégui, 2021). Ces comportements sociaux préjudiciables, et dans une 
situation pire, la violence et l’intimidation, peuvent être liés aux TMSLT, probablement en partie par 
l’effet médiateur de la détresse psychologique (EU-OSHA, 2020f). 

Temps de travail/limites floues entre travail et vie personnelle: Le travail numérique, le travail 
mobile et le télétravail déclenchent des effets contradictoires sur la santé et le bien-être, puisque les 
mêmes travailleurs peuvent faire état de conséquences ergonomiques et sanitaires à la fois positives 
et négatives. Selon l’EWCS de 2015, les utilisateurs de TIC, notamment les travailleurs mobiles dont 
le travail est fondé sur les TIC ou les télétravailleurs à domicile, travaillent plus souvent pendant de 
longues heures (plus de 48 heures par semaine) que les autres travailleurs (28 % contre 14 %). Dans 
l’ensemble, ils se plaignent plus souvent (26 % contre 18 %) d’un mauvais équilibre entre vie 
professionnelle et vie privée (Eurofound, 2016). 

Ces longues durées de travail — et, plus encore, la disponibilité «24 heures sur 24, 7 jours sur 7» — 
génèrent un chevauchement entre travail rémunéré et non rémunéré, ainsi qu’une interférence entre 
vie professionnelle et vie privée, ce qui entraîne une intensification du travail avec des frontières floues 
entre les espaces et les heures dédiés au travail et ceux réservés à la vie privée (Eurofound et OIT, 



 

   12 

 

Nouvelles formes de travail à l’ère numérique: les implications en matière de risques 
psychosociaux et de TMS 

2017). Les horaires de travail atypiques et l’altération de l’équilibre entre vie professionnelle et vie privée 
en raison des technologies numériques qui contraignent les travailleurs à travailler à tout moment et en 
tout lieu peuvent entraîner une augmentation des niveaux de stress psychosocial. Le télétravail régulier 
à domicile ou le travail numérique occasionnel ont moins de conséquences négatives que le travail 
numérique à forte mobilité. Les longues heures de travail, ainsi que le travail en dehors du temps de 
travail et le conflit entre vie professionnelle et vie privée, sont susceptibles d’augmenter les TMSLT 
(EU-OSHA, 2020f). En ce qui concerne les effets positifs de l’utilisation des TIC et du télétravail, les 
travailleurs, notamment ceux qui occupent des emplois professionnels et qui ont des niveaux 
d’ancienneté plus élevés ayant choisi ces formes de travail, font état d’une plus grande autonomie 
pour organiser le temps de travail en fonction des besoins et des préférences de chaque travailleur. 
Toutefois, cela dépend du caractère volontaire ou non du télétravail et du degré d’accord informel entre 
l’employé et le cadre, qui est déterminé par l’attitude de la direction à l’égard du télétravail. En outre, le 
télétravail réduit le temps de trajet entre le domicile et le lieu de travail, ainsi que l’exposition à des 
embouteillages stressants (Eurofound et OIT, 2017). 

Du point de vue du genre, l’EWCS de 2015 montre qu’il y a une part plus importante d’hommes 
effectuant un TMTIC (54 % des hommes contre 46 % des femmes) (Eurofound et OIT, 2017). Dans les 

différents types d’arrangements en 
matière de TMTIC, les hommes 
étaient plus nombreux en tant que 
salariés très mobiles effectuant un 
TMTIC et en tant qu’indépendants 
effectuant un TMTIC que les 
femmes, et les femmes étaient plus 
nombreuses à télétravailler 
régulièrement à domicile que les 
hommes, tandis que la proportion 
des deux sexes était presque égale 
en ce qui concerne le TMTIC 
occasionnel (Eurofound et OIT, 
2017). Les femmes ont tendance à 
mettre à profit plus souvent que les 
hommes les possibilités offertes par 
les nouvelles technologies et les 
modes de travail plus flexibles pour 
concilier travail et obligations 
familiales, principalement en 

pratiquant le télétravail à domicile. En cas de télétravail, les femmes ont tendance à travailler moins 
longtemps que les hommes et semblent parvenir à un équilibre légèrement meilleur entre vie 
professionnelle et vie privée (Eurofound et OIT, 2017). 

Les inégalités entre les sexes restent une réalité dans l’économie numérique: les femmes 
représentent environ un travailleur de plateforme sur trois et leur salaire horaire représente en moyenne 
environ deux tiers de celui des hommes (Bérastégui, 2021). Une enquête de l’OIT menée en 2015 
et 2017 montre que de nombreuses femmes combinent le travail participatif avec les responsabilités 
familiales et préfèrent travailler le soir et la nuit (OIT, 2020). 

La question de savoir si la numérisation comblera ou creusera les écarts entre les hommes et les 
femmes sur le marché du travail dépendra, dans une large mesure, des politiques des pouvoirs publics 
et des entreprises. La spécialisation et la division du travail, avec l’importance croissante des services, 
de la sous-traitance et de la flexibilité du travail, peuvent diminuer la qualité des emplois, ce qui se 
traduit par une proportion plus élevée de femmes exécutant des micro-tâches numériques répétitives 
et peu qualifiées (par exemple, dans les centres d’appels participatifs) et des tâches physiquement 
exigeantes dans le secteur des services (par exemple, le nettoyage). Cependant, de « nouvelles» 
opportunités d’emploi dans les professions liées aux STIM (c’est-à-dire les sciences, la technologie, 
l’ingénierie et les mathématiques, par exemple les développeurs de logiciels, les analystes de données, 
les spécialistes de l’imagerie médicale) peuvent être créées dans des secteurs traditionnellement 
féminins, tels que les services aux entreprises, la santé, l’éducation et les services sociaux (OCDE, 
2017). 

En résumé, si la numérisation de l’économie influencera l’exposition aux principaux facteurs de risques 
de TMSLT, les risques de TMSLT qui en découlent sont difficiles à prévoir, car ils dépendront des 
secteurs économiques, des professions, des positions socio-économiques et du contexte de gestion 
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spécifique, c’est-à-dire du degré d’autonomie accordé aux travailleurs (Berg-Beckhoff et al., 2017; 
Diebig, 2020; Borle et al., 2021). 

3.3. Incidence de la pandémie de COVID-19 
La pandémie de COVID-19 a eu une incidence d’une ampleur et d’une portée exceptionnelles, affectant 
la situation socio-économique et la santé de millions de personnes dans l’UE (en septembre 2020, plus 
de 2,2 millions d’habitants de l’UE avaient contracté le virus). 

La crise de la COVID-19 a fortement affecté les marchés du travail en Europe, et il faudra peut-être des 
années pour que l’emploi retrouve son niveau d’avant la crise (McKinsey Global Institute, 2020). Le 
ralentissement économique de 2020 a menacé la sécurité de l’emploi et les perspectives de carrière 
de millions de salariés mis au chômage partiel ou licenciés dans différents secteurs (par exemple, 
l’hôtellerie et les services de restauration, l’industrie manufacturière, le commerce de détail, les voyages 
et le commerce). Selon l’enquête en ligne «Vivre, travailler et COVID-19» réalisée en mai 2020, 8 % 
des personnes travaillant pour un employeur et 13 % des indépendants ont perdu leur emploi 
(Eurofound, 2020c). La crise de la COVID-19 a accru les inégalités en matière d’emploi et de conditions 
de travail, avec des conséquences négatives plus importantes pour les jeunes travailleurs, les femmes, 
les travailleurs peu et moyennement qualifiés et les indépendants (OIT, 2021). La COVID-19 a 
exacerbé une situation déjà fragile pour les travailleurs sur plateforme (par exemple, arrêts de travail 
dus à l’auto-isolement, absence de paiement des congés maladie) (ETUI et CES, 2020). Les travailleurs 
les plus susceptibles d’être affectés par l’automatisation à long terme sont également ceux qui sont les 
plus exposés à la pandémie de COVID-19, et la crise pourrait accélérer certains déplacements dans 
plusieurs secteurs clés (par exemple, le commerce de gros et de détail) (McKinsey Global Institute, 
2020). Outre les incidences sur la carrière et les finances, le ralentissement économique peut entraîner 
un isolement social, une détresse émotionnelle (par exemple, l’incertitude quant aux options et aux 
opportunités de carrière futures) et des troubles psychologiques (par exemple, une anxiété accrue) 
(Giorgi et al., 2020; Kramer et Kramer, 2020; Nimrod, 2020). 

La pandémie de COVID-19 a eu, et continuera à avoir, une influence considérable sur l’organisation du 
travail, la culture du travail et les conditions de travail en Europe. La pandémie a accéléré les 
tendances qui avaient déjà cours concernant la migration du travail vers des environnements en ligne 
ou virtuels (EU-OSHA, 2021f).   

Les recommandations en faveur de la distanciation sociale ont stimulé les changements émergents 
dans les pratiques de travail, comme le travail à domicile, le travail en équipe virtuelle, le leadership et 
la gestion virtuels; la proportion d’Européens pratiquant le télétravail a soudainement augmenté pour 
atteindre 40 % en avril 2020 (CCR, 2020). Depuis lors, le travail sédentaire à domicile est devenu la 
norme pour des millions de travailleurs dans l’Union européenne. Il se peut que cette nouvelle 
expérience du travail à domicile change les perspectives professionnelles en matière de travail à 
distance et virtuel. De fait, le télétravail ne concernait qu’une minorité de travailleurs (5 %) en 2019, 
principalement dans les secteurs à forte intensité de TIC et de connaissances et dans les professions 
hautement qualifiées, avant la crise (CCR, 2020). Dans de nombreux pays de l’UE, plus de la moitié 
des travailleurs qui ont commencé à travailler à domicile depuis la pandémie n’avaient aucune 
expérience préalable du télétravail. Il est frappant de constater que le travail à domicile était obligatoire 
pour la plupart des salariés, en vertu des impératifs de distanciation sociale, ce qui contraste avec les 
télétravailleurs qui pratiquaient déjà volontairement le télétravail, rendant difficile la généralisation des 
conclusions antérieures sur l’incidence du télétravail (Kniffin et al., 2021). La COVID-19 a accéléré 
l’expansion des communications électroniques synchrones ou non, des discussions en direct et des 
réunions électroniques (par exemple, la vidéoconférence Zoom) entre les membres d’équipes 
géographiquement dispersées, ainsi que le travail en équipes virtuelles. Les travailleurs des équipes 
virtuelles peuvent ne pas bénéficier de la richesse de communication, du partage créatif des idées et 
du soutien social dont bénéficient les équipes en face à face. Le télétravail à domicile et le travail en 
équipe virtuelle sont susceptibles d’exposer les travailleurs à des niveaux plus élevés de détresse 
psychosociale et de présentéisme (Steidelmüller et al., 2020; Kniffin et al., 2021). 

La pandémie de COVID-19 a modifié fondamentalement certains secteurs ou chaînes 
d’approvisionnement, accéléré des tendances qui avaient déjà cours dans certains secteurs et ouvert 
des possibilités d’émergence de nouvelles industries. Par exemple, la pandémie a renforcé le marché 
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des logiciels et des webcams utilisés pour surveiller les activités sur ordinateur et prendre des photos 
par webcam des salariés travaillant à distance à intervalles réguliers afin de contrôler leur disponibilité 
et leur présence devant l’ordinateur (CCR, 2020). Globalement, la COVID-19 est susceptible 
d’exacerber l’intensité du travail entre les secteurs, renforçant les tendances générales produites par 
la numérisation de l’économie. Outre la réduction des heures de travail dans certains secteurs et 
professions, de nombreux travailleurs ont dû faire face à une augmentation de la charge de travail et 
du stress psychosocial. Cela a concerné en premier lieu les travailleurs «essentiels» ou 
«indispensables à la vie», notamment les femmes (par exemple, le personnel médical des urgences et 
le personnel des supermarchés), mais aussi les travailleurs des services plus qualifiés (par exemple, 
l’éducation, l’information et la communication, et les activités financières et d’assurance) (Eurofound, 
2020c; OIT, 2021). En ce sens, la pandémie de COVID-19 a constitué un «test de résistance» pour la 
SST dans l’Union, révélant plusieurs déficiences structurelles du système réglementaire, de nombreux 
travailleurs étant eux-mêmes exposés au SRAS-CoV-2 (à l’origine de la COVID-19) et aux risques 
psychosociaux qui y sont liés (ETUI et CES, 2020). 

4. Implications en ce qui concerne l’évaluation des risques, 
la surveillance, les ’approches préventives et 
l’intervention 

La numérisation entraînera des défis nouveaux et émergents en matière de SST, mais aussi des 
opportunités, en fonction de la manière dont la technologie est mise en œuvre, gérée et réglementée. 
L’un des principaux défis pour la surveillance et la prévention des TMSLT est de suivre le rythme des 
progrès technologiques et organisationnels rapides qui entraînent des risques nouveaux et émergents. 

4.1. Évaluation et surveillance des risques 
La surveillance épidémiologique repose sur des données actualisées concernant l’ampleur des 
nouvelles formes de travail et de la numérisation et leur incidence sur la santé et le bien-être des 
travailleurs, en fonction des secteurs industriels, des professions, des catégories professionnelles et 
des groupes à risque (par exemple, les travailleurs âgés et handicapés) (EU-OSHA, 2020d). La 
surveillance épidémiologique devrait utiliser des méthodes quantitatives et qualitatives pour être 
adaptée à la diversité des facteurs de risque dans des populations de travailleurs plus diverses, 
dispersées et en constante évolution (Bérastégui, 2021). 

L’évaluation des risques des situations de travail constitue une étape majeure de l’intervention 
préventive. Cependant, elle est un moyen pour atteindre une fin, et non une fin en soi, et nécessite la 
mise en œuvre de mesures préventives et correctives. Selon la littérature scientifique, les TMSLT 
résultent de multiples facteurs de risque, notamment des facteurs de risque biomécaniques et des 
facteurs psychosociaux et organisationnels (EU-OSHA, 2020e, 2020f). La dimension multifactorielle 
des TMSLT suggère l’adoption d’une approche intégrée et multiniveaux de l’évaluation des risques, 
couvrant à la fois les risques physiques et psychosociaux, et ce non seulement au niveau de la situation 
de travail de l’individu (niveau micro), mais aussi au niveau de l’unité de production (ou du bureau) 
(niveau méso) et de l’entreprise (niveau macro). L’évaluation des risques devrait faire intervenir 
activement la main-d’œuvre afin de garantir l’évaluation des activités professionnelles réelles 
(Roquelaure, 2016; EU-OSHA, 2020e; 2021d). 

Il est nécessaire d’élaborer des outils ou des approches procédurales adaptés pour surveiller tous les 
risques spécifiques liés à la numérisation (travail virtuel, télétravail, modes de travail flexibles, etc.) et 
leur incidence sur l’exposition aux facteurs biomécaniques et psychosociaux des TMSLT. L’évaluation 
des risques pour les télétravailleurs ou les travailleurs à distance est particulièrement difficile (par 
exemple, il faut se rendre au domicile du travailleur ou évaluer les risques hors des locaux de 
l’employeur). Cela nécessite des approches judicieuses et innovantes (EU-OSHA, 2019b, 2021b) 
faisant intervenir le travailleur, par exemple en développant des technologies numériques (comme une 
application) que le travailleur doit utiliser pour effectuer l’évaluation ou des appels vidéo pour montrer 
le poste de travail. Un système de surveillance intelligent utilisant des dispositifs de surveillance 
miniaturisés mobiles, intégrés ou non dans les équipements de protection individuelle (EPI), pourrait 
permettre de surveiller en temps réel les risques ergonomiques et la santé musculosquelettique au 
niveau individuel. Grâce aux mégadonnées et à une matrice d’exposition professionnelle, les données 
individuelles peuvent être fusionnées pour fournir une évaluation des risques aux niveaux méso ou 
macro (Madsen et al., 2018; EU-OSHA, 2020c). Toutefois, en ce qui concerne l’utilisation de ces 
données dans les RH, la surveillance numérique soulève des questions concernant les problèmes 
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éthiques liés à la collecte et à l’utilisation de ces données sur la participation des travailleurs et de leurs 
représentants et concernant les stratégies de mise en œuvre pratique (EU-OSHA, 2021b). 

4.2. Prévention et gestion des TMSLT 
Jusqu’à présent, la plupart des interventions visant à traiter les TMSLT ont porté sur les facteurs de 
risque physiques (EU-OSHA, 2020e). Souvent, les programmes d’intervention unique (mise en œuvre 
spécifique de mesures techniques, organisationnelles ou de formation) n’ont pas permis de prévenir 

les TMSLT, alors que les interventions à 
composantes multiples (couvrant les exigences 
physiques et psychologiques, et portant sur les 
aspects ergonomiques et organisationnels du travail) 
semblent être les plus efficaces (Driessen et al., 2010; 
Kennedy et al., 2010; Roquelaure, 2018; Stock et al., 
2018; EU-OSHA, 2021d). Ce sera probablement le 
cas dans le contexte spécifique de la numérisation, 
même si l’amélioration des propriétés ergonomiques 
des appareils numériques sera toujours utile. Les 
interventions ne devraient donc pas se concentrer 
uniquement sur les technologies numériques en soi, 
mais également prendre en considération leur 
utilisation dans les pratiques de travail réelles, ainsi 

que les interactions entre les différents facteurs contextuels de la situation de travail. Le plan de 
prévention devrait tenir compte du fait que les facteurs organisationnels et psychosociaux peuvent, en 
plus de contribuer éventuellement au problème, apporter une partie de la solution (EU-OSHA, 2021g). 
Par exemple, un soutien positif de la part des collègues et des cadres peut contribuer à compenser 
l’effet négatif d’autres facteurs (comme les périodes de forte demande). En outre, certains facteurs 
peuvent agir à la fois sur les risques physiques et psychosociaux. Par exemple, le fait d’accorder une 
plus grande liberté individuelle dans la programmation des temps de pause (lorsque cela est possible) 
peut contribuer directement à réduire les tensions physiques, mais peut aussi donner un plus grand 
sentiment de contrôle personnel (EU-OSHA, 2021g). 

Les interventions participatives, qui font intervenir la main-d’œuvre dans a) la compréhension de la 
situation (par exemple, comment les technologies numériques sont utilisées dans une situation de 
travail particulière et comment elles peuvent entraîner des exigences élevées) et b) le développement 
de solutions, semblent être la conception d’intervention la plus efficace lorsqu’elle est intégrée dans 
une culture d’entreprise fortement orientée vers la prévention (EU-OSHA, 2021d, 2021e). La conduite 
d’une telle intervention requiert des compétences de haut niveau en ergonomie, ainsi que suffisamment 
de temps et de stabilité dans l’organisation du travail pour mettre en œuvre une intervention efficace. 
Par ailleurs, certaines précautions doivent être prises pour évaluer correctement les facteurs de risque 
psychosociaux (par exemple, la justice organisationnelle). Cela nécessite une ouverture et une 
honnêteté de la part de la main-d’œuvre, et des mesures appropriées devraient être mises en place 
pour sauvegarder et protéger la confidentialité individuelle (EU-OSHA, 2021g). 

La stratégie de mise en œuvre est une question essentielle dans le contexte de la numérisation, car 
l’intervention préventive est difficile à mettre en œuvre dans un environnement économique et 
organisationnel en constante évolution. L’évaluation des risques devrait être suivie a) d’une analyse 
stratégique des possibilités de transformation de la situation de travail et b) de la mobilisation de 
ressources humaines et économiques suffisantes au niveau de l’entreprise pour veiller à ce que les 
modifications apportées au travail et aux systèmes de travail soient réellement introduites et 
maintenues. La communication et la collaboration/participation constituent un autre aspect essentiel 
pour garantir que le changement est expliqué et répercuté en cascade au sein du personnel. 
L’expérience pratique suggère que les changements introduits ou appliqués sans une telle participation 
pourraient être contre-productifs et entraîner un ressentiment et un manque d’engagement et de 
coopération (EU-OSHA, 2021g). 

Les technologies numériques et les nouvelles formes de travail créent de nouveaux risques en 
matière de SST mais peuvent également offrir des possibilités d’améliorer la prévention des TMSLT de 
diverses manières: 

 réduction des tâches physiquement exigeantes (exosquelette, par exemple) et répétitives ou 
routinières (robots et cobots, par exemple); 

 capacité à fournir (dans certains cas) des niveaux plus élevés d’autonomie et de flexibilité; 
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 réduction du temps de trajet domicile-travail grâce au télétravail; 
 meilleur accès au marché du travail pour les travailleurs vieillissants, les travailleurs handicapés 

et les travailleurs ayant des responsabilités familiales (Degryse, 2016). 

Les systèmes de surveillance intelligents et les EPI peuvent être utilisés pour des interventions 
numériques avancées. Ces TIC peuvent fournir des informations en temps réel sur le niveau des 
paramètres psychophysiologiques et comportementaux, tels que la charge de travail physique (par 
exemple, lors de tâches ardues de solution vocale) et le niveau de fatigue et de stress (par exemple, 
en cas de télétravail prolongé). Grâce à des interventions préventives adaptées à l’IA, des conseils 
peuvent être donnés en temps réel pour influencer le comportement des travailleurs et prévenir 
d’éventuels problèmes de SST (EU-OSHA, 2020c). Toutefois, la faisabilité et l’efficacité de ces 
interventions numériques doivent être évaluées. 

La formation en matière de SST est une question essentielle pour prévenir les TMSLT et promouvoir 
la santé et le bien-être au travail. La numérisation peut également offrir des possibilités de formation 
en matière de SST plus efficaces à l’intention des praticiens et des travailleurs, afin d’actualiser leurs 
compétences en fonction de l’expansion du travail numérique et des environnements virtuels (EU-
OSHA, 2021b, 2021h). Toutefois, bien qu’utiles, la «formation» à la «nouvelle économie numérique» 
et l’investissement dans les compétences et les qualifications ne suffiront probablement (en soi) à 
prévenir les TMSLT (Degryse, 2016). 

4.3. Réglementation et politiques publiques 
Les technologies numériques et les nouvelles formes de travail, ainsi que l’économie de 
plateforme en ligne, créent de nouveaux défis pour la protection du travail et la gestion de la SST. 
Cependant, la numérisation de l’économie peut offrir une occasion d’améliorer la SST si elle est 
correctement réglementée. Un défi majeur consistera à mettre à jour les réglementations et politiques 
existantes en matière de SST au niveau européen ou national afin de les adapter à une main-d’œuvre 
plus dispersée et diversifiée (formes d’emploi, lieu de travail, temps de travail flexible, etc.) pour garantir 
une surveillance et une prévention omniprésentes et efficaces de la SST. Compte tenu de la complexité 
et de l’évolution du travail numérique, les réglementations et les politiques publiques traditionnelles 
risquent d’être à la traîne par rapport aux changements de pratique consécutifs aux conditions de travail 
nouvelles et émergentes. Outre l’adaptation nécessaire de la réglementation de l’Union en matière de 
SST, certaines formes de politique, telles que les normes et les accords volontaires des partenaires 
sociaux, peuvent être utiles, comme le montre le récent accord-cadre sur la numérisation (Partenaires 
sociaux européens, 2020). 

Avec l’évolution des hiérarchies au sein des entreprises et de nombreux travailleurs qui se dirigent eux-
mêmes ou sont gérés à distance par l’IA, il sera probablement plus malaisé de déterminer qui est 
chargé de la SST et comment celle-ci devrait être surveillée et réglementée. Des environnements de 
travail flexibles et des technologies numériques mobiles présentent un défi de taille pour la SST, car de 
nombreux environnements de ce type ne sont pas adaptés du point de vue ergonomique, mais les 
employeurs maîtrisent peu ces éléments. Un élément essentiel à prendre en compte est la 
responsabilité des employeurs et des travailleurs, ainsi que la protection sociale, compte tenu de 
l’augmentation du nombre de travailleurs indépendants. Dans la plupart des États membres, 
l’application de la législation en matière de SST dépend de l’existence d’une relation de travail, ce qui 
est plus difficile à établir pour les travailleurs des plateformes en ligne (EU-OSHA, 2019a). Dans la 
pratique, de nombreux travailleurs effectuant de «petits boulots» et travailleurs intermittents ne sont 
actuellement pas couverts par les règlements et institutions du travail standard (notamment les 
règlements sur les salaires minimums, la sécurité et la santé et le temps de travail), ce qui peut avoir 
des conséquences négatives sur la qualité des emplois et les inégalités (OCDE, 2018). Comme le 
soulignent les syndicats, l’économie numérique peut favoriser une déréglementation insidieuse et le 
non-respect du droit du travail (la relation de travail, les contrats de travail, les conventions 
collectives, les salaires, etc.) non seulement pour les nouvelles formes d’emplois, mais aussi pour les 
emplois «classiques» (Degryse, 2017). 

En ce qui concerne le télétravail, l’accord-cadre sur le télétravail signé au niveau de l’UE (juillet 2002) 
précise que les employeurs ont les mêmes responsabilités en matière de SST pour les télétravailleurs 
à domicile que pour tout autre travailleur, y compris l’identification et la gestion des risques 
professionnels (voir EU-OSHA, 2021c pour plus de détails). L’expansion du travail à domicile ou hors 
des locaux de l’employeur suscite des inquiétudes quant à l’atteinte à la vie privée et au droit des 
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salariés à la déconnexion. Même si les télétravailleurs peuvent devoir se connecter pour pouvoir 
travailler, cela ne devrait pas impliquer qu’ils consentent à une surveillance ou un contrôle continus en 
dehors des heures de travail (Eurofound, 2020b). 

La révision des directives sur la SST, à savoir les directives concernant les prescriptions minimales 
de sécurité et de santé pour les lieux de travail (89/654/CEE) et relatives au travail sur des équipements 
à écran de visualisation (90/270/CEE), peut ouvrir des possibilités d’élargir leur champ d’application 
afin d’améliorer la protection de la SST et la prévention des TMSLT pour tous les travailleurs utilisant 
de nouveaux appareils numériques (par exemple, ordinateurs portables, smartphones, tablettes), 
indépendamment du lieu de travail (par exemple, locaux de l’employeur, télétravail mobile à domicile) 
et du type d’organisation du travail (par exemple, emplois classiques, plateformes en ligne). 

Indemnisation pour les TMSLT: Les TMSLT des membres supérieurs sont l’une des principales 
causes de demandes d’indemnisation dans l’Union, avec des différences importantes au niveau des 
taux de reconnaissance entre les États membres. Dans la plupart des pays, les critères d’indemnisation 
ne font référence qu’à des troubles spécifiques, comme la tendinite de la coiffe des rotateurs ou le 
syndrome du canal carpien, et à des facteurs de risque biomécaniques dans un contexte de 
«surmenage des tissus mous périarticulaires». En général, les cas de TMSLT non spécifiques, tels que 
les douleurs à l’épaule ou à la nuque, couramment observés chez les travailleurs effectuant un travail 
statique prolongé de faible intensité au cours de tâches exigeantes sur le plan visuel et cognitif, ne 
remplissent pas les critères d’indemnisation. Un nombre croissant de TMSLT non spécifiques devrait 
apparaître dans le contexte de la numérisation du travail, ce qui ouvre la voie à une révision des critères 
d’indemnisation des TMSLT dans la plupart des États membres. 
5. Conclusion 
Le monde du travail évolue rapidement, ce qui nécessite des stratégies innovantes et une 
réglementation appropriée pour accompagner les changements au niveau des technologies, de 
l’organisation du travail et des formes d’emploi et limiter leurs incidences sur la SST. La numérisation 
et la robotisation de l’économie ont été renforcées par la pandémie de COVID-19, ce qui a accéléré la 
diffusion de nouvelles formes de travail, l’intensification du travail et la fragmentation de la main-
d’œuvre dans bon nombre de professions et de secteurs industriels. Les lieux de travail classiques ont 
également évolué en raison de la possibilité de travailler à tout moment et en tout lieu à l’aide de 
dispositifs numériques et virtuels tout en développant de nouvelles compétences. 

Les technologies numériques et les nouvelles formes de travail représentent des opportunités et 
des défis pour les décideurs politiques, les entreprises et les travailleurs. De fait, si les technologies 
numériques et les nouvelles formes d’organisation du travail constituent une opportunité pour les 
travailleurs hautement qualifiés et capables de s’adapter, elles représentent un défi et sont 
potentiellement sources de TMSLT, de stress psychosocial et de mal-être pour les travailleurs moins 
qualifiés ou moins enclins au changement. Néanmoins, le risque de TMSLT, de stress psychosocial et 
de mal-être ne devrait pas être négligé, même pour les travailleurs hautement qualifiés, car leur haut 
degré d’autonomie peut dans certains cas les inciter à «choisir» de passer de longues heures en 
télétravail sans pauses appropriées. Par conséquent, s’il est utile d’accorder une attention particulière 
aux travailleurs peu qualifiés, la gestion de l’entreprise en matière de SST devrait impliquer tous les 
travailleurs, et devrait contrôler et ajuster, si nécessaire, leurs conditions de travail, mais aussi fournir 
une formation adéquate afin de protéger la sécurité et la santé de tous les travailleurs. 

La prévention et la gestion des TMSLT doivent être adaptées en permanence à l’évolution des 
technologies numériques et aux changements organisationnels. Il convient de promouvoir des modèles 
d’intervention innovants afin de les adapter aux populations diverses, dispersées et en évolution qui 
travaillent dans des environnements en constante mutation. Il s’agit en particulier d’une prévention 
intégrée visant à réduire l’incidence des TMSLT ainsi que leurs conséquences du point de vue de la 
persistance, de la récurrence et de l’invalidité qui en résulte. La gestion des TMSLT (y compris les 
programmes de réadaptation) devrait être adaptée à l’économie numérique et aux nouvelles formes de 
travail tout en bénéficiant des technologies numériques pour faciliter leur mise en œuvre. En outre, les 
entreprises et les professionnels de la SST devront élaborer et mettre en œuvre des stratégies 
innovantes et adaptées pour former les travailleurs, promouvoir leur santé et leur bien-être, y compris 
pour les travailleurs âgés et les travailleurs précaires, et soutenir l’employabilité des nouvelles 
générations de travailleurs dans le nouveau monde numérique du travail. 
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